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Elle était enceinte !
Sous le coup de la surprise, Liam Donovan s’arrêta net et contempla la longue rangée de box qui le séparait de Kitty Cartwright et où régnait une certaine animation. Un lad conduisait en main un pur-sang noir en sueur vers la porte ouverte d’un box tandis qu’un apprenti jockey suivait avec le harnachement. Un cheval passait sa tête par-dessus la grille inférieure de sa stalle tout en hennissant. Un groom chantonnait tout en changeant une litière. Mais rien de tout cela ne pouvait détourner son attention de Kitty. Même à cette distance, la silhouette de son ventre rond se distinguait nettement, et cette vision le stupéfiait.
Depuis quand était-elle enceinte ? La question tournait en boucle dans sa tête, telle une tornade balayant les hautes plaines. Trois mois auparavant, lors des funérailles du père de Kitty à El Paso, Texas, elle lui était apparue aussi mince que d’habitude. Et, bien qu’ils n’aient échangé que quelques mots quand il lui avait présenté ses condoléances, elle n’avait fait aucune allusion à son état.
Mais pourquoi l’aurait-elle fait ? Qu’elle soit enceinte ne le concernait pas. Quoique… Il avait couché avec elle une seule fois, cinq ou six mois auparavant. Toutefois, la rondeur de son ventre ne lui semblait pas coïncider avec une grossesse aussi avancée que cela. Et puis, s’il était le père de cet enfant, ne l’en aurait-elle pas informé ?
Il n’empêche. Il ne parvenait pas à détacher son regard de Kitty tandis qu’elle discutait avec un jeune homme qu’il savait être entraîneur adjoint au Desert End. Comme il n’était à Los Angeles que depuis la veille, il n’avait pas eu le temps de s’informer si elle participerait au grand meeting hippique qui avait lieu chaque printemps et chaque été à Hollywood Park Racetrack. Certes, il avait entendu dire qu’elle viendrait en tant qu’entraîneur en chef de l’écurie du Desert End, une position qui avait été tenue par son père, feu Willard Cartwright, pendant quarante ans. Mais il avait tenté de se persuader qu’il lui serait indifférent de revoir Kitty. Toutefois, l’accélération des battements de son cœur lui prouvait à quel point il s’était menti à lui-même.
Les poings serrés dans les poches de son jean, il contemplait avidement l’ovale parfait de son visage bronzé, sa longue chevelure blonde retombant souplement sur son pull noir, son jean en denim usé moulant ses hanches et ses cuisses. Quand il l’avait rencontrée pour la première fois, sept ans auparavant, elle n’était encore qu’une adolescente gauche, passionnée par les chevaux. Mais entre-temps elle était devenue une femme superbe. Et maintenant elle attendait un bébé. Qui en était le père ? Etait-il possible que ce soit lui ? Cette question lancinante le déstabilisait au plus haut point.
— Liam, le jarret de Reckless Rendez-vous m’inquiète. J’aimerais que vous y jetiez un coup d’œil.
Il sursauta en entendant la voix de Clint, un des grooms du Diamond D, qui avait accompagné ses chevaux en Californie. Bien que le jeune homme ait une vingtaine d’années, et donc quinze de moins que Liam, il travaillait pour les Donovan depuis l’âge de douze ans et était devenu un employé compétent et fiable. S’il s’inquiétait pour la santé d’un cheval, alors Liam s’en inquiétait aussi.
Se forçant à détourner le regard de Kitty, il ouvrit la grille et pénétra dans le box en parpaing où se tenait Clint à côté d’un superbe pur-sang à la robe alezane cuivrée.
En temps normal, rien ne distrayait Liam de son travail. Mais le fait de revoir Kitty — enceinte de surcroît — annihilait ses facultés de concentration. Tout en tâchant de rassembler ses esprits, il s’agenouilla près de l’antérieur droit du cheval et fit courir délicatement ses mains depuis le genou jusqu’au paturon en s’attardant sur le canon et le boulet.
— Il n’est ni chaud ni enflé, indiqua-t-il. As-tu remarqué un changement dans sa démarche ?
— Hier, quand nous l’avons sorti de l’avion, j’ai trouvé qu’il boitait un peu. Peut-être était-il simplement ankylosé par le voyage. A moins que ce ne soit mon imagination. Mais, comme deux avis valent mieux qu’un, je préfère que vous y jetiez un coup d’œil.
Liam se releva et donna une tape sur l’épaule de Clint.
— A première vue, il n’y a rien qui cloche. Mais pour plus de sûreté je vais lui faire passer une radio.
— Il doit s’entraîner demain matin à 7 heures.
— Je passe tout de suite à la clinique vétérinaire pour obtenir un rendez-vous, promit Liam. Au fait, toi et Andy êtes-vous bien installés ? Avez-vous besoin de quelque chose ?
Clint et Andy, l’autre groom qui accompagnait les chevaux durant ce séjour de trois mois et demi en Californie, allaient vivre dans des logements exigus dotés du strict nécessaire près des box des chevaux. Liam était conscient du sacrifice que cela représentait pour ces deux hommes, et aussi pour les deux jeunes femmes chargées de promener en main les chevaux et logées dans une autre partie de l’écurie. C’est pourquoi il leur versait un salaire plus que correct et il s’assurait qu’ils bénéficiaient de tous les avantages possibles.
— Tout va bien, Liam. Ne vous inquiétez pas pour nous. Nous sommes tous ravis et excités d’être ici.
Durant plusieurs années, Liam avait pris l’habitude d’expédier cinq ou six de ses meilleurs pur-sang pour participer au grand meeting de Hollywood Park Racetrack. Il faisait les allers-retours entre son ranch au Nouveau-Mexique et Los Angeles pour assister aux courses auxquelles ses chevaux prenaient part, tandis que Clete, son fidèle adjoint et ami, restait en Californie pour s’occuper des entraînements quotidiens. Mais Clete était décédé il y avait un peu plus de trois ans, et Liam ne s’était pas résolu à le remplacer. Cette perte l’avait forcé à assumer un surcroît de travail et à modifier son emploi du temps.
Cette année, il avait décidé de s’installer sur la côte Ouest pour toute la durée du meeting. Mais, maintenant qu’il avait vu Kitty enceinte, il se demandait s’il n’avait pas commis une énorme erreur. Non pas qu’il soit venu ici avec l’intention d’avoir une relation suivie avec elle. Ils étaient amis, pas amants. Ils avaient couché ensemble une seule fois, par le plus grand des hasards. Ce jour-là, il avait croisé Kitty et son père sur l’hippodrome de Lone Star Park, dans le nord du Texas. Ils avaient dîné tous les trois au restaurant, mais Will avait été appelé pour affaires et avait dû s’éclipser avant la fin du repas. Liam était resté avec Kitty, et ils s’étaient attardés autour d’une bouteille de vin. Sans doute avaient-ils un peu trop bu. Finalement, il avait raccompagné Kitty jusqu’à sa chambre d’hôtel à Dallas, et, une fois sur le seuil, une chose en avait entraîné une autre.
Plus tard cette nuit-là, avant qu’il quitte sa chambre, elle lui avait expliqué qu’elle n’était pas prête à avoir une relation sérieuse avec lui. Elle espérait qu’ils continueraient à être amis et non amants. Bien qu’il n’ait pas envisagé d’entretenir une liaison avec elle, il avait été piqué au vif par son attitude désinvolte. Et le fait qu’elle n’ait pas suffisamment apprécié leur union torride pour vouloir la réitérer lui avait fait l’effet d’une douche froide et lui avait remis les idées en place. Il lui avait alors assuré que cet interlude ne changerait rien à leur relation, et qu’en ce qui le concernait ils resteraient amis et rien de plus.
Le lendemain, il s’était envolé pour Oklahoma City pour s’occuper d’un de ses pur-sang engagé dans un derby à Remington Park, puis il était retourné au Nouveau-Mexique, faisant de son mieux pour chasser Kitty de son esprit. Deux mois s’étaient écoulés sans qu’il la voie ou lui parle. C’est alors que la nouvelle de la mort de Willard était tombée, frappant de stupeur le milieu hippique, et il s’était rendu à El Paso pour assister aux funérailles et présenter ses condoléances à Kitty.
Depuis, il avait continué de lutter contre le souvenir brûlant de cette fameuse nuit. Il s’était adjuré de tout oublier et d’aller de l’avant : ils avaient chacun leur vie ; il n’était pas homme à entretenir une liaison ni à se marier ; elle-même n’était pas intéressée par ce genre de choses.
Rien n’y faisait. Ce souvenir restait gravé dans son cerveau et revenait le hanter aux moments les plus inattendus. Il s’était demandé si elle songeait parfois à cette nuit torride et si elle se languissait de lui. Mais maintenant, en voyant son ventre arrondi, il était curieux de savoir qui avait pris sa place dans son lit. Etait-elle tombée amoureuse ? Comptait-elle se marier ?
Et si cet enfant était de lui ? Après tout, il avait fait l’amour à cette femme. Certes, elle lui avait dit qu’elle prenait la pilule, mais il était suffisamment intelligent pour savoir qu’aucune méthode n’est fiable à cent pour cent.
Troublé, il s’efforça de reporter son attention sur Reckless. Il refusait d’envisager que l’enfant soit de lui. Cette idée était trop terrifiante. La chassant résolument de son esprit, il s’adressa à Clint.
— Si la radio ne révèle rien d’anormal, je veux que Liv fasse marcher Reckless aux abords de l’écurie pendant une trentaine de minutes.
— Entendu. J’y veillerai, assura Clint.
Après lui avoir donné des instructions concernant les autres chevaux, il sortit du box d’un pas décidé.
Un rapide coup d’œil sur sa droite lui révéla que Kitty se tenait toujours au même endroit. Cette fois, elle parlait à une femme qui devait être une de ses employées. Les chevaux de Kitty étaient-ils eux aussi hébergés dans l’écurie 59 ? Dans d’autres circonstances, il aurait été heureux de partager les locaux avec elle. Après tout, ils étaient amis. Mais la voir enceinte l’avait bouleversé, et il ne savait plus où il en était.
Alors qu’il hésitait sur la conduite à tenir, elle croisa son regard. Elle le reconnut aussitôt et le dévisagea durant quelques brèves secondes avant de reporter son attention sur son interlocutrice.
Si elle lui avait adressé un sourire ou un bref geste de reconnaissance, il se serait rendu dans son bureau et aurait attendu un moment plus propice pour aller lui dire bonjour. Mais, piqué au vif par sa façon flagrante de l’ignorer, il s’avança à sa rencontre.
— Je m’en occupe, miss Kitty, déclara la femme au moment où il parvenait à leur hauteur. N’hésitez pas à me faire savoir si vous avez besoin de quelque chose.
— Merci, Gina. J’apprécie beaucoup votre aide.
Quand Gina se fut éloignée, non sans avoir salué Liam d’un signe de tête, Kitty se tourna vers lui.
— Bonjour, Liam.
Malgré le léger sourire qui étirait ses lèvres soyeuses, son regard bleu était teinté de tristesse. Etait-ce le chagrin causé par la perte de son père qui l’affectait, ou autre chose ? Quoi qu’il en soit, elle était toujours aussi belle — d’une beauté si frappante qu’elle le ramena à cette fameuse nuit où ils s’étaient aimés passionnément.
— Bonjour, Kitty, répondit-il en essayant de chasser ces souvenirs érotiques. Comment vas-tu ?
Son sourire chavira, mais elle se reprit aussitôt.
— Bien, merci. Je suis très excitée d’être de retour à Hollywood Park. Et toi, comment vas-tu ?
Elle s’efforçait d’être cordiale, mais le ton de sa voix était impersonnel. Il n’avait pas vraiment pensé à la façon dont ils se comporteraient tous les deux quand ils se reverraient, dans des circonstances moins tristes que les funérailles de son père. Mais il n’avait jamais envisagé les choses de cette façon. Kitty était une femme douce, prévenante et d’humeur égale. Avec lui, elle s’était toujours montrée chaleureuse et franche. Toutefois, en ce moment, il avait la nette impression qu’elle se tenait sur la réserve, et son attitude le blessait.
— Je suis arrivé hier avec mon équipe. Nous venons juste de finir d’installer les chevaux et de prendre nos quartiers.
— Jusqu’à ce matin, j’ignorais que nous partagions la même écurie, dit-elle avec une certaine raideur. Combien as-tu amené de chevaux, cette fois-ci ?
— Vingt, répondit-il.
Ce vaste hippodrome comportait dix-huit centres d’entraînement et suffisamment de box pour héberger près de deux mille chevaux. Et pourtant lui et Kitty se retrouvaient dans les mêmes installations ! Etait-ce de la chance ou de la malchance ? Pour le moment, il était incapable de le dire.
Elle détourna les yeux, visiblement mal à l’aise, et il en profita pour promener son regard sur son ventre. La légère protubérance qui déformait son pull noir la rendait plus féminine et plus vulnérable, et il eut soudain envie de la prendre dans ses bras. Allons, ce n’était pas le moment ! songea-t-il, furieux contre lui-même.
— Oh ! je n’en ai amené que dix. Avec la mort de papa, nous avons dû suspendre une partie des entraînements, notamment l’apprentissage des stalles de départ pour les poulains de trois ans appartenant au Desert End. Je les ferai peut-être venir pour participer à la deuxième partie du meeting.
Par le passé, Liam s’était rendu à quelques reprises dans le ranch des Cartwright, au nord d’El Paso — un magnifique domaine s’étendant sur des kilomètres à la lisière du désert texan. Willard avait été un entraîneur et un éleveur très renommé dans le milieu hippique. Il avait un fils d’un précédent mariage, mais d’après la rumeur publique Desert End Stables, qui représentait une vaste fortune, revenait en totalité à Kitty. Le vieil homme avait sans doute pris cette décision parce que Owen, shérif adjoint du comté de Hudspeth, Texas, ne s’était jamais intéressé aux chevaux. Toutefois, Liam n’en doutait pas, Willard avait sûrement fait en sorte que son fils reçoive sa part d’héritage sous une forme pécuniaire ou autre. A sa connaissance, le père et le fils s’entendaient bien.
— Il me manque terriblement, déclara soudain Liam, la gorge nouée par l’émotion. Je n’ose pas imaginer ce que tu ressens.
Elle reporta son attention sur lui, et il remarqua son regard embué de larmes. Peut-être n’aurait-il pas dû faire allusion à son père, mais Willard avait tellement compté dans leurs vies à tous deux qu’il était impossible d’ignorer son souvenir.
— Rien n’a été facile depuis l’enterrement de papa, admit-elle d’une voix tendue. Mais tout le monde perd un être cher un jour ou l’autre. Cette fois, c’est à moi que c’est arrivé.
Oh oui, il savait trop bien ce que cela signifiait de perdre un être cher ! Sept ans auparavant, il avait eu une femme et un bébé à naître, et en l’espace d’une minute ils s’étaient effacés de sa vie quand la voiture que Felicia conduisait avait percuté une barrière de sécurité sur une route de montagne par temps d’épais brouillard et avait fini sa course dans un ravin. Depuis ce tragique accident, aucune femme n’avait réussi à capter son intérêt. Jusqu’à Kitty. Quelque chose en elle avait réveillé ses sens endormis depuis si longtemps et lui avait donné envie de renaître à la vie. Et maintenant, tandis qu’elle se tenait à quelques centimètres de lui, elle lui rappelait de nouveau qu’il était un homme de chair et de sang, avec des besoins et des désirs.
— Je suis vraiment désolé, Kitty, dit-il.
Sous le coup de l’émotion, elle cligna des paupières et reporta son regard sur le box à sa gauche, où un cheval à la robe noire mangeait du foin. En voyant le nom de M. Marvel figurant sur la plaque à l’entrée du box, Liam se rappela qu’il s’agissait d’un des poulains préférés de Willard. Nul doute que, partout où elle regardait, Kitty était entourée de souvenirs doux-amers de son père.
Mais elle avait aussi d’autres sujets de réflexion. Comme ce bébé qu’elle portait et l’homme qui l’avait conçu. Se pouvait-il qu’il soit le père de cet enfant ? Non ! Si c’était le cas, elle ne resterait pas plantée à ses côtés, faisant comme si de rien n’était. Elle lui aurait annoncé la nouvelle depuis plusieurs mois. Du moins, c’est ce qu’il espérait.
La voix de Kitty interrompit le cours de ses pensées.
— Je survivrai, Liam. Papa attendait le meilleur de moi. Je n’ai pas le droit de craquer maintenant au risque de détruire l’œuvre de sa vie.
— Kitty…
Elle semblait si abattue et si lasse qu’il en fut bouleversé. Et sans même réfléchir il posa une main sur son bras, dans un geste de réconfort.
— Puis-je faire quelque chose pour toi ?
Comme elle tardait à répondre, il sentit l’embarras le gagner. Qu’est-ce qu’il se figurait ? Elle n’avait pas besoin de lui. Curieusement, cette idée le frustra.
— Je ne sais pas, dit-elle en reportant son regard sur lui. Pourrais-tu venir dîner avec moi ce soir ?
Un tremblement de terre ne lui aurait pas causé un plus grand choc ! Jamais elle ne l’avait invité à la rejoindre quelque part, et de son côté il ne lui avait jamais proposé de sortir avec lui. S’ils s’étaient côtoyés, c’était à cause de Willard. En fait, le père de Kitty lui avait demandé une fois de sortir avec elle. Le vieil homme était persuadé que Liam et sa fille formeraient un couple assorti puisqu’ils partageaient la passion des chevaux et exerçaient le même métier. Mais Liam avait repoussé la suggestion. A l’époque, le décès tragique de sa femme était encore très présent dans son esprit, et il n’avait eu aucune envie de sortir avec qui que ce soit. Et aujourd’hui… , il n’en avait toujours pas envie, car la perte de Felicia continuait de le hanter.
Il s’efforçait de recouvrer ses esprits quand Kitty ajouta :
— Si tu as d’autres engagements, ce n’est pas grave. Ce sera pour une autre fois.
Il passa mentalement en revue son emploi du temps.
— Non. J’ai un rendez-vous à 19 heures. Mais il ne durera pas plus d’un quart d’heure. Est-ce que 19 h 30 te conviendrait ?
Elle parut étrangement soulagée, une réaction qui accrut sa perplexité. Si elle avait eu besoin de le voir ou de lui parler, il lui suffisait de décrocher son téléphone et de l’appeler. Il trouvait bizarre qu’elle veuille dîner avec lui ce soir. Toutefois, la perspective de passer du temps avec elle l’excitait malgré lui.
— Ce serait parfait. Passe me chercher à mon bureau. Il est à l’autre extrémité de l’écurie. J’ai déjà apposé mon nom sur la porte. Tu n’auras donc aucune difficulté à me trouver.
— Très bien.
Constatant soudain qu’il lui tenait toujours le bras, il laissa retomber sa main.
— Au fait, as-tu une préférence pour un restaurant ? Je vais réserver.
— Choisis plutôt un endroit simple et tranquille.
— Entendu.
Un léger sourire éclaira le visage de Kitty, et cette vue lui réchauffa le cœur. Quelle que soit la situation personnelle de cette femme, il voulait qu’elle soit heureuse. Surtout avec lui.
— Et maintenant, si tu veux bien m’excuser, j’ai une pouliche capricieuse qui attend que je lui mette ses œillères.
— Bien sûr. Moi aussi, j’ai du travail. A ce soir.
Kitty s’abstint de regarder Liam pendant qu’il s’éloignait. Elle n’en avait pas besoin. Ses traits ciselés, ses yeux noisette émaillés de vert et ses cheveux bruns étaient gravés dans sa mémoire, tout comme sa haute silhouette athlétique. Il n’était peut-être pas le plus bel homme qu’elle ait jamais croisé, mais il était à coup sûr le plus sexy. Et, six mois plus tôt, son charme fatal avait causé sa perte.
Par la suite, elle avait mis sa conduite imprudente sur le compte du vin qu’elle avait bu au dîner ce soir-là. Mais au fond de son cœur elle savait pertinemment que ce n’était pas ces deux verres d’alcool qui l’avaient fait tomber dans les bras de Liam Donovan.
Elle l’avait rencontré pour la première fois sept ans auparavant, alors qu’elle avait dix-neuf ans et qu’elle commençait à suivre son père sur les hippodromes du pays. Elle avait aussitôt été subjuguée par son charme viril et sexy, et par ses qualités d’entraîneur.
Et, petit à petit, elle avait appris à mieux le connaître.
Dans le milieu hippique, il avait la réputation d’être loyal, intransigeant et travailleur. Selon elle, il était tout cela et plus encore. Un homme secret qui se livrait peu — un trait de caractère qui le rendait encore plus mystérieux et intéressant.
Elle avait appris par son père qu’il avait perdu sa femme et son bébé à naître dans un accident de voiture il y avait un peu plus de six ans, mais Liam lui-même ne lui en avait jamais parlé. Avec elle, il discutait uniquement de méthodes d’entraînement, de ventes aux enchères, de pedigrees, des avantages et des inconvénients des différents hippodromes… Cependant, toutes ces discussions lui avaient permis d’entrevoir d’autres traits de sa personnalité qui le rendaient attachant.
Elle l’admirait, elle était follement attirée par lui… et elle redoutait d’être amoureuse de lui. Redouter était le mot juste. Car Liam Donovan était un homme exigeant et perfectionniste, et il ne serait jamais un père de famille accommodant. Par ailleurs, longtemps avant sa mort, son père lui avait confié qu’il avait suggéré à Liam de sortir avec elle, et qu’il avait refusé. Dans ces conditions, il n’y avait aucune chance qu’il tombe amoureux d’elle.
Pourquoi n’était-elle pas restée à Desert End, laissant à Clayton le soin de s’occuper de tout ici ? Il y avait beaucoup de travail au haras avec le débourrage des poulains de deux ans et l’entraînement des chevaux plus âgés en vue des courses prévues cet été.
Au lieu de ça, il avait fallu qu’elle vienne. Parce qu’elle savait que Liam serait là, qu’elle voulait le voir et être de nouveau près de lui. Et maintenant elle devait trouver le courage de lui annoncer qu’il allait être père.
Ravalant la boule d’émotion qui lui obstruait la gorge, elle pénétra dans le box numéro trente qui abritait Blue Snow, une des pouliches primées.
Clayton était en train de s’occuper de l’animal.
— Désolé, Kitty, dit-il, l’air dépité. Je croyais qu’avec le temps elle accepterait que je lui mette ses œillères. Mais plus j’essaie, plus elle devient nerveuse.
— Il ne faut surtout pas la perturber. Quand elle se comporte ainsi, contente-toi de la laisser tranquille. Il sera temps de s’inquiéter le jour où elle refusera que je lui mette ses œillères.
Elle les lui prit des mains, mais avant de s’en servir elle commença par flatter l’encolure de la jument en lui murmurant des paroles apaisantes.
— Quelque chose ne va pas, Kitty ?
— Blue Snow est très nerveuse dès qu’on lui touche la tête. Et je n’ai pas besoin de te dire combien cette pouliche est importante à mes yeux — et pour Desert End.
— Je sais tout cela. En fait, je ne parlais pas de Snow mais de toi. On dirait que tu viens de voir un fantôme.
Liam était loin d’être un fantôme, même s’il hantait ses pensées depuis six mois… depuis qu’elle avait fait l’amour avec lui et qu’un bébé allait naître de cette union.
— Je vais bien, Clayton. Je me suis dépêchée et je suis un peu essoufflée, c’est tout.
Le jeune homme, qui travaillait comme entraîneur adjoint au Desert End depuis l’an dernier, s’éclaircit la gorge.
— J’ai remarqué que tu parlais à Liam Donovan. Est-ce qu’il te cause des ennuis ?
Kitty se mordit la lèvre. Certes, Liam lui avait causé un problème, mais pas de ceux que pouvait imaginer Clayton. Et elle n’avait pas l’intention de lui fournir des explications. Du moins, pas encore.
Jusqu’à présent, personne ne savait qui était le père de son enfant, et son entourage avait respecté sa vie privée. Toutefois, il faudrait bien qu’elle se décide à satisfaire la curiosité que son état ne manquait pas de susciter, surtout auprès des quelques membres restants de sa famille. Mais elle devait d’abord parler à Liam, même si elle ignorait comment il allait réagir. Rien qu’à l’idée de l’affronter elle en était malade.
— Non. Qu’est-ce qui te fait dire ça ? Ses chevaux sont logés dans le même bâtiment. Il vaquera à ses occupations ici et au centre d’entraînement, tout comme nous.
Le visage de Clayton s’assombrit un peu plus.
— C’est bien là le problème. Il est très difficile à contenter et il crie après ses employés comme s’ils étaient des esclaves.
Elle réprima un soupir.
— Il exige d’eux qu’ils procurent les meilleurs soins à ses chevaux, c’est tout. Il n’oblige personne à travailler pour lui.
Clayton ricana.
— Il est d’une arrogance ! Il se comporte comme si ses pur-sang étaient des cracks et les autres, des tocards.
Ces propos la contrarièrent. Elle appréciait Clayton sur le plan tant personnel que professionnel. Elle pouvait compter sur lui chaque fois qu’elle n’était pas en mesure de veiller à la bonne marche du haras. Néanmoins, il était hors de question de le laisser calomnier Liam.
— C’est faux, riposta-t-elle. Je suis bien placée pour le savoir. Liam est un vieil ami de la famille. Tu l’ignorais ?
Clayton s’empourpra, visiblement gêné.
— Euh, oui.
— Lui et mon père étaient très proches.
Elle s’abstint d’ajouter qu’elle et Liam l’avaient été plus encore. Clayton et les autres l’apprendraient bien assez tôt.
— Hum, c’est plutôt surprenant, reprit-il. J’ai entendu dire que Donovan pouvait se conduire en véritable salaud à l’occasion.
— On entend toutes sortes de choses dans ce milieu. Il faut en prendre et en laisser. Le succès fait souvent des envieux.
Reportant toute son attention sur la pouliche, elle lui passa les œillères. Par chance, l’animal resta tranquille pendant qu’elle lui fixait la plaque de cuir.
— C’est vrai, admit Clayton. Mais, franchement, je suis surpris que Willard ait eu autant d’estime pour lui. Ils sont tellement différents l’un de l’autre !
Non, songea Kitty, Liam ressemblait à son père par bien des côtés. C’était sans doute ce qui l’avait attirée chez lui en premier lieu. Mais, aujourd’hui, le fait qu’il soit aussi opiniâtre et déterminé que son père la remplissait d’angoisse.
Quand ses parents avaient divorcé, alors qu’elle n’avait que six ans, son père s’était battu bec et ongles pour obtenir sa garde, et il avait gagné. Elle refusait de penser que Liam pourrait faire la même chose avec son enfant. Elle voulait croire qu’il était un homme loyal et compatissant. Cela dit, la situation était très différente. Elle n’était pas l’épouse de Liam. Et contrairement à sa mère elle désirait de tout cœur être présente et dévouée pour son bébé.
Jugeant qu’elle avait suffisamment discuté de Liam avec son adjoint, elle changea de sujet.
— Qui doit entraîner Snow ce matin ? Abby ou Rodrigo ?
— Abby.
— Dis-lui de la faire galoper sur huit cents mètres, pas plus. Et ce n’est pas parce qu’elle porte des œillères qu’il faut la pousser à son maximum. Je veux seulement vérifier si elles l’aident à mieux se concentrer.
— Tu l’observeras depuis les tribunes ?
Elle regarda sa montre. Elle était arrivée à l’écurie un peu avant 5 heures du matin, et il était près de 8 heures. Quand elle retrouverait Liam ce soir, elle serait épuisée. Mais ce serait peut-être une bonne chose, songea-t-elle sombrement. S’il se mettait à hurler et à tempêter, sa fatigue l’aiderait peut-être à gérer la situation calmement.
— J’y vais de ce pas, dit-elle à Clayton en sortant du box.
Ce soir-là, Liam ne prit pas le temps de se rendre dans sa maison de location pour se doucher et se changer avant de passer prendre Kitty. Dans son petit bureau, situé non loin des box qui abritaient ses chevaux, il conservait des vêtements de rechange. Par chance, la salle de bains était équipée d’une douche minuscule. Il en fit un usage rapide et longea l’immense allée bordée de box pour retrouver Kitty.
Malgré un emploi du temps chargé, elle avait monopolisé toutes ses pensées. Son invitation à dîner était si inattendue ! Certes, il lui avait proposé son aide, mais il ne s’était pas attendu à ce qu’elle le prenne au mot.
A l’évidence, elle voulait lui parler de quelque chose, mais de quoi ? De la mort de son père et des responsabilités qui pesaient désormais sur ses épaules ? De ses chevaux ? De son bébé ?
Le bébé ! Il y avait aussi songé toute la journée, se demandant qui en était le père et ce que Kitty comptait faire quand il serait né. Si c’était lui le père, qu’attendait-elle de lui ? Une aide pécuniaire ? Le mariage ? Rien ? Et s’il n’était pas le père ? A dire vrai, cette idée l’ennuyait terriblement. Bien sûr, le fait d’avoir couché une fois avec Kitty ne lui donnait pas le droit de se montrer possessif envers elle ou le bébé. Pourtant, il ne pouvait s’en empêcher. Et, avec un pareil état d’esprit, il risquait d’aller au-devant d’une immense déconvenue.
La porte du bureau de Kitty était grande ouverte, et Liam l’aperçut, assise à une table, son téléphone à l’oreille.
Il frappa à la porte et pénétra dans la pièce qui portait déjà sa touche personnelle, avec les photos de parents et d’amis, mais aussi de chevaux du Desert End ayant remporté divers trophées.
Dès qu’elle l’aperçut, elle abrégea la conversation.
— J’espère que je n’ai pas interrompu quelque chose d’important, dit-il.
Un mince sourire éclaira son visage, et il fut frappé par les cernes de fatigue sous ses yeux et le léger tassement de ses épaules. Un entraîneur devait travailler de longues heures. C’était un métier éreintant même pour un homme costaud et en bonne santé comme lui. Il avait du mal à imaginer ce que cela devait être pour Kitty, surtout dans son état. A l’idée qu’il pouvait lui arriver quelque chose, à elle ou à son enfant, il sentit sa gorge se nouer. Et il s’aperçut soudain à quel point il tenait à les protéger tous les deux.
— C’était un propriétaire, expliqua-t-elle en se levant. Tu sais ce que c’est. Parfois, ils s’inquiètent pour un rien et ils appellent cinq ou six fois par jour. En l’occurrence, c’était son troisième coup de fil.
Elle avait troqué son pantalon pour une robe gris perle qui drapait pudiquement son ventre arrondi, et dont l’ourlet effleurait le bord de ses bottes élégantes. Ses cheveux blonds étaient noués en chignon et maintenus par un petit peigne en écaille. Malgré sa fatigue, elle était encore plus belle que dans son souvenir.
— Dorloter et rassurer les propriétaires, cela fait partie du métier, approuva-t-il.
Elle récupéra un sac à main noir et le rejoignit sur le seuil.
— Voilà. Je suis prête.
— Tu devrais prendre une veste, suggéra-t-il. Bien qu’on soit au début avril, on se croirait en février dehors. Le temps s’est nettement rafraîchi, ce soir.
Elle jeta un coup d’œil à la chemise molletonnée qu’il portait, puis se dirigea vers une armoire exiguë d’où elle retira une pèlerine en lainage rouge. Il s’avança aussitôt pour la lui draper autour des épaules. Tandis qu’il lissait le tissu sur le dos de Kitty, son délicat parfum floral et la proximité de son corps voluptueux mirent tous ses sens en émoi.
— J’ai réservé dans un restaurant de fruits de mer, dit-il d’une voix un peu trop rauque, en lui boutonnant la pèlerine au niveau du col.
Ses doigts effleurèrent son menton par inadvertance, et la douceur de sa peau lui donna envie de lui prodiguer d’autres caresses.
— Je me suis souvenu que tu aimais les langoustines frites.
Elle leva son regard vers lui, les lèvres tremblantes et les yeux embués de larmes.
— La dernière fois que nous avons dîné ensemble, papa était avec nous. Et maintenant… Oh ! Liam, aide-moi, murmura-t-elle d’une voix brisée.
Un flot d’émotions lui étreignit le cœur et, incapable de parler, il la serra dans ses bras.
Pendant un long moment, elle demeura immobile, puis elle rejeta la tête en arrière et le regarda droit dans les yeux.
— Je suis désolée, Liam. Je…
Laissant échapper un gémissement sourd, elle lui tourna le dos.
— Je suis désolée de t’avoir mêlé à mon chagrin. Et je…
Il était sur le point de la prendre de nouveau dans ses bras quand elle fit volte-face. Cette fois, ses traits étaient déformés par la souffrance.
— Et je suis désolée de devoir te dire que tu vas être père.


2
Le cœur de Liam manqua un battement.
— Moi ? Je suis le père de ce bébé ?
— Je n’aurais pas dû te dire ça de façon aussi abrupte, fit Kitty en baissant les paupières. Ce n’était pas mon intention. Je voulais attendre la fin du dîner…
Elle ouvrit les yeux et l’observa avec circonspection.
— Qu’en penses-tu ?
Déglutissant avec peine, il s’efforça de recouvrer ses esprits. Toute la journée, il s’était répété qu’il n’y avait quasiment aucune chance pour que ce bébé soit de lui. Il avait essayé de se persuader qu’après leur aventure d’une nuit Kitty avait rencontré un autre homme avec qui elle entretenait une relation durable. Pourtant, tout au fond de son cœur, il était convaincu qu’elle portait son enfant. Et, maintenant qu’elle lui avait officiellement annoncé la nouvelle, il ressentait un étrange cocktail d’émotions, mélange de peur et d’euphorie.
— Je pense…
Il s’interrompit en entendant un bruit de pas derrière lui, puis un coup frappé à la porte.
— Kitty, vous aurez besoin de moi, demain matin ?
Regardant par-dessus son épaule, Liam reconnut Rodrigo, un des cavaliers d’entraînement, qui travaillait déjà au Desert End du temps de Willard. Le jeune homme arborait un grand sourire. En le voyant aussi heureux et insouciant, Liam se demanda soudain quel aurait été son quotidien, sans le poids des responsabilités pesant sur ses épaules. Mais depuis son adolescence son père avait placé de grands espoirs en lui. Et il s’efforçait encore aujourd’hui de ne pas le décevoir.
Kitty s’éclaircit la gorge.
— Oui, pour plusieurs galops d’essai, dit-elle. Va voir Clayton. Il doit être encore dans les parages. Si tu ne le trouves pas… (Elle gribouilla un numéro sur un bout de papier et le tendit au jockey.) Appelle-le sur son portable. Il te donnera les instructions nécessaires.
Rodrigo prit le papier sans se départir de son sourire.
— Merci, Kitty. Et à demain matin.
Quand il se fut éclipsé, elle se tourna lentement vers Liam.
— Je crois que nous devrions…
Elle s’interrompit en entendant la sonnerie de son portable. Lui jetant un regard d’excuse, elle récupéra l’appareil dans son sac à main.
— Désolée, Liam, je vais l’éteindre.
Dès qu’elle eut fini sa manipulation, il l’attrapa par le bras.
— Allons-y avant que quelqu’un d’autre n’arrive, maugréa-t-il.
Ils sortirent du bureau et se dirigèrent vers le parking réservé au personnel de l’hippodrome, aux entraîneurs et à leurs employés. Sans mot dire, il l’aida à s’installer dans son luxueux SUV.
Ce ne fut qu’une fois sur l’autoroute qu’il se sentit en état de parler.
— Je ne comprends pas, Kitty. Notre aventure remonte à six mois. Pourquoi ne m’as-tu…
— Ne discutons pas de ça pendant que tu conduis, Liam, l’interrompit-elle, le regard implorant. Le sujet mérite davantage d’attention.
Il se rendit soudain compte qu’il était crispé sur le volant et que sa respiration était saccadée. Il devait à tout prix se ressaisir et affronter la situation de manière rationnelle. Il ne gagnerait rien en perdant son sang-froid, sauf à se ridiculiser devant Kitty. Elle avait raison sur un point : ce bébé méritait toute son attention.
— Entendu. Nous en parlerons au cours du dîner.
Par chance, le restaurant qu’il avait choisi se trouvait non loin du champ de courses. Ils y arrivèrent en moins de quinze minutes et s’assirent près d’une fenêtre donnant sur un jardin. La nuit était tombée, mais des réverbères éclairaient les bosquets fleuris et les palmiers.
Après que le serveur eut pris leurs commandes, Kitty regarda par la fenêtre en silence. Le temps maussade qui s’était installé en début d’après-midi était assorti à la tristesse qui émanait d’elle, songea Liam en examinant les traits délicats de son visage.
Cette tristesse était-elle due à la perte de son père ou au fait qu’elle allait avoir un bébé ? Son bébé ! Cette nouvelle était tellement extraordinaire qu’il n’était pas sûr de l’avoir totalement assimilée. Dire qu’hier il était un veuf n’ayant en tête que ses chevaux, et aujourd’hui il allait être père !
A l’évocation de son veuvage, ses émotions prirent un autre tour. Et si un accident tragique arrivait à Kitty, le privant de ce bébé avant qu’il ait eu la chance d’être un père pour lui, comme cela s’était produit sept ans auparavant avec Felicia ? Paradoxalement, alors même que cette question effrayante lui traversait l’esprit, il brûlait d’envie de laisser éclater sa joie.
— Je conçois que tu aies du mal à comprendre pourquoi je ne t’ai pas parlé du bébé auparavant, dit-elle soudain. Mais je ne vais pas m’en excuser. C’est seulement après la mort de papa que j’ai appris avec certitude que j’étais enceinte. Et à ce moment-là j’avais d’autres affaires plus urgentes à régler.
Devenir un parent, n’était-ce pas une affaire urgente ? faillit-il lui rétorquer, mais il se retint à temps. Après tout, la perte de son père l’avait anéantie, et maintenant Kitty devait assumer sa grossesse. Elle méritait de la compréhension de sa part, et non des reproches.
Jetant un coup d’œil autour de lui, il s’aperçut qu’ils étaient les deux seuls clients installés dans la petite salle. La quiétude des lieux lui rappela qu’à l’exception de la fameuse nuit où ils avaient couché ensemble ils ne s’étaient quasiment jamais retrouvés en tête à tête. Et pourtant ils allaient avoir un bébé. La vie vous réserve de ces surprises !
— Tu as dû encaisser deux chocs successifs, concéda-t-il.
Les prunelles bleues de Kitty étaient empreintes de regret tandis qu’elle le dévisageait.
— Oui. Et maintenant c’est moi qui viens de te causer un choc, soupira-t-elle. Papa a été terrassé par une crise cardiaque foudroyante. Qui l’aurait cru ? Il était tellement costaud et débordant de vie ! Le coup a été d’autant plus rude que mon frère était en déplacement quand c’est arrivé. J’ai dû m’occuper seule des funérailles, et puis, il y avait le haras. Sans papa, j’étais perdue, et je ne savais pas si je serais capable de prendre la relève. Là-dessus, j’ai appris que j’étais enceinte, et je n’étais même pas sûre de pouvoir assumer ma maternité.
A l’idée qu’elle ait envisagé de mettre un terme à sa grossesse, Liam sentit son sang se glacer dans ses veines. Il avait déjà perdu un bébé à naître, et la perspective d’en perdre un second lui était insupportable. Il n’avait pas besoin d’y réfléchir à deux fois ; il savait d’ores et déjà qu’il voulait cet enfant. Il le désirait de tout son être.
— Tu veux dire… que tu as envisagé de ne pas avoir ce bébé ? demanda-t-il, incrédule.
Elle dut deviner le cheminement douloureux de ses pensées, car elle secoua vivement la tête.
— Non ! J’ai toujours su que je mènerais ma grossesse à son terme, dit-elle en reportant son regard sur son ventre. Mais… tout m’est tombé dessus d’un seul coup. Il m’a fallu un moment pour me reprendre en main et planifier mon avenir — un avenir sans mon père à mes côtés.
— Je suis heureux que tu aies gardé le bébé, Kitty, dit-il, ému.
Contre toute attente, elle parut soulagée. Avait-elle redouté qu’il soit furieux à l’annonce de sa grossesse ? Ou, pire encore, qu’il ne veuille pas de cet enfant ? Soit, il lui arrivait d’être impitoyable avec des employés incompétents ou insoucieux du bien-être de ses chevaux. Mais jamais avec les gens qu’il aimait.
Pourtant, il n’aimait pas Kitty. Non. Il ne la connaissait pas assez pour l’aimer. Il l’appréciait et l’admirait, certes. Et il était très attiré par elle. Mais l’amour, c’était autre chose. Qui plus est, son cœur et tout l’amour qu’il avait eu en lui avaient été enterrés avec sa femme et son bébé. Il n’avait plus rien à offrir à Kitty.
— Tu n’es donc pas furieux contre moi ? demanda-t-elle.
Cette nouvelle le faisait passer par toute la gamme des émotions — la stupéfaction, la peur, la joie — , à l’exception de la colère. Comment pourrait-il en vouloir à Kitty alors qu’il avait toujours rêvé d’avoir un enfant ?
Il prit sa main dans la sienne.
— Pourquoi le serais-je ?
Elle s’empourpra, visiblement gênée.
— Parce que cette nuit-là je t’ai assuré que nous étions protégés. Et je le croyais. J’étais sous contraceptif. D’après le médecin, il y avait une chance infime pour que je tombe enceinte. Il faut croire que la chance a travaillé contre nous.
— Ou pour nous, répliqua-t-il. Tout dépend de la façon dont on voit les choses.
Il allait être père ! A chaque minute qui passait, l’idée s’ancrait lentement mais sûrement dans son esprit. Et il était étonné de voir à quel point il se sentait à l’aise avec cette pensée. Surtout après avoir passé les six dernières années à se convaincre que son destin n’était pas de fonder une famille.
Un pâle sourire étira les lèvres de Kitty.
— Je suis heureuse que tu réagisses ainsi. Certains hommes ne seraient pas aussi compréhensifs.
— Je ne fais pas partie de cette catégorie, assura-t-il. Cela dit, quand je me suis rendu compte ce matin que tu étais enceinte, j’ai cru que tu avais rencontré un homme et que tu vivais en couple avec lui.
Elle ouvrait la bouche pour répondre quand le serveur leur apporta leurs boissons — un cocktail pour lui et un ginger ale pour Kitty. Après son départ, elle lui adressa un sourire contraint.
— Je n’avais pas de temps à consacrer à un homme.
Il haussa les sourcils, sceptique. Certes, ils n’avaient été intimes qu’une seule nuit, mais quelle nuit !
— Tu as eu du temps pour moi.
Son sourire chavira, et elle contempla le liquide gazeux, les mains crispées sur son verre.
— Tu sais aussi bien que moi que nous n’étions pas dans notre état normal, ce soir-là. Nous allons avoir un enfant ensemble, mais cela ne fait pas de nous un couple. Et nous ne le serons jamais.
Même si chaque mot qu’elle prononçait était vrai, il n’aimait pas la façon dont elle s’exprimait. Elle se montrait tellement détachée, indifférente, voire insensible ! Sans être amoureux de Kitty, il éprouvait de l’affection pour elle. Mais à l’évidence ce sentiment n’était pas réciproque. Et il en était mortifié. Bien sûr, il s’en remettrait. L’essentiel, après tout, c’était cet enfant qui allait naître.
— Sans doute, admit-il. Mais ce bébé va créer un lien entre nous pour le restant de notre vie.
Elle sirota une gorgée puis détourna le regard, visiblement mal à l’aise.
— Oui, je suppose que tu as raison.
Avec nervosité, il se passa une main dans les cheveux.
— Dire que j’avais renoncé à l’idée d’avoir un enfant dans ma vie, et maintenant je vais être père ! s’exclama-t-il, bouleversé.
Elle le contempla pensivement.
— Tu es encore jeune, Liam. J’ai peine à croire que tu aies pu tirer un trait sur cet aspect de ta vie.
Il poussa un profond soupir.
— Vraiment ? Je suis pourtant sûr que Will t’a dit à propos de… ma famille et… ce qui est arrivé.
Même maintenant, malgré ses efforts pour aller de l’avant, il avait du mal à parler de Felicia et du bébé. C’était comme s’il contemplait un trou noir béant. Son entourage lui avait souvent reproché de se raccrocher inutilement au passé, ce qui n’était pas tout à fait vrai. Il avait essayé d’oublier et de se tourner vers l’avenir. Il s’était jeté dans le travail à corps perdu. Il s’était même forcé à sortir avec d’autres femmes. Mais il n’avait jamais éprouvé le moindre intérêt pour l’une d’elles. Jusqu’à Kitty. Et encore, son attirance pour elle s’était imposée peu à peu à lui. Et maintenant elle se concrétisait par un bébé !
— Oui, papa m’a parlé de l’accident, il y a quelques années, admit-elle. Je n’y ai jamais fait allusion devant toi parce que… c’était une affaire privée. Je préférais que tu en parles le premier.
— C’est un sujet que j’aborde rarement.
Elle le considéra avec attention.
— Ainsi, c’est cet accident qui t’a fait renoncer à l’idée de fonder de nouveau une famille ?
— Oui. Il m’a toujours semblé impossible de remplacer la famille qui m’a été enlevée. Felicia était une femme merveilleuse. Nous nous comprenions et nous entendions parfaitement. Et ce bébé était un rêve devenu réalité pour nous deux. Leur départ a laissé un grand vide dans ma vie. Et je n’ai jamais réussi à le combler.
— Je vois, murmura-t-elle avec raideur.
Vraiment ? La plupart du temps, il avait du mal à comprendre ses propres sentiments, et il doutait que Kitty puisse lire dans son cœur. Quoi qu’il en soit, avec ce nouveau bébé, sa vie allait changer.
— J’espère que mes propos ne t’ont pas blessée, dit-il, soudain conscient du désarroi de Kitty. Si c’est le cas, je m’en excuse. Je ne suis pas quelqu’un de méchant, tu sais.
Un léger sourire étira les lèvres pulpeuses de Kitty, et il fut surpris de constater à quel point il avait envie de l’embrasser, de sentir de nouveau toute cette douceur contre sa bouche et la caresse de son souffle chaud sur sa joue.
— Je n’ai jamais pensé cela de toi, Liam. Tu es déterminé et exigeant, oui, mais pas méchant.
Il sirota une autre gorgée, regrettant que le cocktail ne soit pas assez fort pour freiner le tourbillon de ses pensées. En temps normal, il était un homme posé et réfléchi. Mais la nouvelle que Kitty venait de lui assener avait mis son cerveau en ébullition et son cœur en émoi.
— Si je tiens bon, c’est grâce au travail, admit-il. Depuis la mort de Felicia et du bébé, les chevaux et les courses sont toute ma vie.
— Tu as réussi à te faire un nom dans ce métier. Les propriétaires et les autres entraîneurs ont beaucoup de respect pour toi.
Il se mit à rire, amusé par cet éloge dithyrambique.
— Vraiment ? Dommage que j’ai laissé ma couronne dans mon coffre-fort au Diamond D !
Le sourire qui illumina le visage de Kitty lui réchauffa le cœur.
— Tu n’as pas besoin de porter de couronne, Liam. Tout le monde sur la côte Ouest sait que tu es le roi des hippodromes.
— Uniquement sur la côte Ouest ?
Sa remarque la fit rire. Comme elle était belle, quand elle riait ainsi !
— Je ne vois pas pourquoi les professionnels auraient une aussi haute opinion de moi, dit-il en reprenant son sérieux. Je n’ai jamais décroché le moindre trophée en tant qu’entraîneur en Californie. Peut-être parce que, jusqu’à présent, je ne faisais pas venir suffisamment de chevaux.
— Mais cette saison tu as toutes tes chances.
Le serveur arriva avec leurs salades. Kitty devait être affamée car elle concentra toute son attention sur son assiette et attaqua sans tarder une feuille de laitue.
Suivant son exemple, il avala quelques bouchées avant de reprendre le fil de la conversation.
— En faisant venir certains de mes meilleurs pur-sang, j’espère prouver aux gros propriétaires que le Diamond D est capable de rivaliser avec les meilleurs haras.
Elle soupira.
— Pour ma part, j’espère seulement me montrer digne de mon père. Et ce ne sera pas facile.
— Rien n’est facile dans ce métier. Mais tu n’as pas à t’inquiéter, Kitty. Là où il est, Willard est fier de toi.
A sa grande consternation, Kitty sentit les larmes lui monter aux yeux. Toute la journée, elle s’était promis de ne pas laisser l’émotion la gagner en présence de Liam. Peine perdue. Quand il avait évoqué son père, elle avait senti son cœur se déchirer. Et, quand il lui avait parlé de la perte de sa femme et de leur bébé, elle avait éprouvé une profonde tristesse. Pour lui et pour elle. A l’évidence, il n’avait toujours pas surmonté son chagrin et n’était donc pas prêt à aimer de nouveau. Ni elle ni une autre femme. Oh ! mon Dieu, comme tout cela était désespérant ! Elle avait tellement envie de voir autre chose que de l’affection dans ses yeux !
— Je ferai tout mon possible pour être à la hauteur de l’héritage qu’il m’a laissé, dit-elle d’une voix étranglée.
Et pour conserver ce qui lui appartenait en toute légitimité, aurait-elle pu ajouter. Mais le moment était mal choisi pour parler à Liam de la stipulation que son père avait mise dans son testament. Cette soirée était entièrement consacrée au bébé et à la façon dont ils pouvaient envisager leur avenir en tant que futurs parents.
Un sourire éclaira le visage de Liam, et elle sentit son cœur s’affoler, comme une jeune fille en proie aux affres du premier amour. C’était à la fois ridicule et grisant de réagir ainsi face à cet homme. Et elle s’aperçut soudain qu’il venait de faire quelque chose qu’elle croyait impossible : il l’avait sortie de la léthargie où l’avait plongée la mort de son père et il lui avait redonné goût à la vie.
— Je n’en doute pas, assura-t-il. La première fois que je t’ai vue, tu ne lâchais pas Willard d’une semelle et tu buvais ses paroles. Je suis certain que durant toutes ces années tu as acquis la somme de connaissances nécessaires pour réussir.
Du moins, son père lui avait appris à se faire respecter des hommes et à maîtriser les chevaux ombrageux. Deux techniques qu’elle devait encore perfectionner.
— Je ferai de mon mieux, répéta-t-elle, baissant les yeux sur son assiette.
Ils mangèrent un moment en silence, puis il demanda :
— Parle-moi de ta santé. Tu te sens bien ? Et le bébé ?
Ravie qu’il change de sujet, elle se détendit un peu.
— J’ai eu des nausées durant les deuxième et troisième mois, mais c’est du passé. A présent, je vais bien. Quant au bébé, il est en bonne santé et se développe normalement.
Il parut soulagé, et elle se demanda comment il vivait l’annonce de sa paternité. Lui avait-elle rappelé des souvenirs trop douloureux à supporter ? Ou la considérait-il comme une seconde chance ? S’ils avaient formé un vrai couple, elle n’aurait pas eu à se poser ce genre de questions. Elle connaîtrait déjà les réponses. Mais elle doutait qu’ils soient un jour suffisamment proches l’un de l’autre pour qu’elle puisse lire dans son cœur. Cette idée la remplit de tristesse. Elle avait toujours rêvé d’être importante aux yeux de cet homme, et maintenant qu’elle allait avoir son enfant elle le désirait plus que jamais.
— J’en suis heureux. Espérons que tout continue ainsi.
Nul doute qu’il l’espérait de toute son âme. A l’évidence, il voulait cet enfant, et la perte de son premier bébé l’inciterait peut-être à se raccrocher davantage encore à celui-ci.
Et s’il essayait de lui arracher leur enfant pour l’emmener dans son ranch au Nouveau-Mexique ? Comme Clayton l’avait suggéré, Liam pouvait se montrer impitoyable à l’occasion. Et elle redoutait que cette intransigeance ne soit dirigée contre elle ou son enfant. Mais jusqu’à présent elle n’avait décelé aucun signe inquiétant de sa part. Et c’était une bonne chose, car elle n’avait pas l’intention de renoncer à ses droits sur son bébé.
— Quand dois-tu accoucher ?
— La première semaine de juillet, répondit-elle en poussant un soupir de résignation.
L’American Oaks aurait lieu presque en même temps. Or, c’était cette course qui déterminerait sa carrière d’entraîneur. Sa pouliche devait gagner, ou à la rigueur se placer dans les trois premières. Sinon, elle risquait de tout perdre.
— C’est en plein cœur de la saison des courses.
— Inutile de me le rappeler. J’ai déjà payé les frais d’inscription de Black Dahlia à l’American Oaks. Je serai probablement en salle d’accouchement quand la cloche sonnera le début de l’épreuve, ironisa-t-elle. Mais d’ici là nous verrons bien. Quoi qu’il arrive, Clayton est un excellent adjoint. Je lui fais toute confiance pour diriger les opérations pendant que je serai à l’hôpital.
Le regard pénétrant qu’il fixait sur elle la mit mal à l’aise.
— Et ensuite ? insista-t-il. Que comptes-tu faire ?
Elle essaya de manger une autre bouchée de salade, mais elle eut du mal à l’avaler tant elle avait la gorge nouée.
— Je rentrerai à Desert End pour une quinzaine de jours, le temps de récupérer, et je retournerai sur le champ de courses avec le bébé et sa nourrice.
Il continuait de la dévisager, l’air impassible.
— Tu ne songes donc pas à arrêter ton métier d’entraîneur.
Sa remarque plutôt sexiste l’irrita, mais elle se força à rester calme.
— Non. Et toi ?
Une rougeur envahit le cou de Liam, et il parut embarrassé.
— Désolé, j’aurais mieux fait de me taire.
— Vois-tu, Liam, je peux être en même temps maman et entraîneur. Tout comme toi, tu seras, je l’espère, papa et entraîneur.
Elle se pencha vers lui et ajouta avec conviction :
— Je n’ai pas l’intention de délaisser mon bébé et de le confier aux bons soins de quelqu’un d’autre. Je veux l’aimer et m’occuper de lui comme une mère dévouée le ferait. Mais, même si nous nous en occupons à tour de rôle, nous aurons besoin de l’aide d’une nourrice.
— Je comprends. Je suis un peu déboussolé. Je ne m’attendais pas à ce qu’un enfant fasse irruption dans ma vie. Toi non plus, d’ailleurs. Mais cela ne nous empêche pas de vouloir déjà le meilleur pour lui.
— Je suis entièrement d’accord.
— Will a-t-il su que tu étais enceinte avant de mourir ?
Un profond sentiment de regret s’empara d’elle, et elle baissa les yeux sur sa salade, peu désireuse de croiser son regard inquisiteur.
— Non. Quelques semaines avant sa mort, je ne me sentais pas très bien. Mais il ne m’est pas venu à l’esprit que j’étais enceinte. Je croyais que mes nausées étaient dues au stress. Le jour où je suis allée voir le médecin, papa a eu son attaque, et il était trop tard pour le lui dire.
— Hum, je me demande ce qu’il aurait pensé de tout cela.
Le sang se mit à battre dans ses tempes, et elle les massa du bout des doigts. Son père avait adoré Liam. Nul doute qu’il aurait été ravi de la venue de ce bébé.
— J’aurais tant aimé lui apprendre la nouvelle ! Bien sûr, il aurait été déçu que je sois enceinte sans être mariée, mais la perspective d’être grand-père aurait eu raison de sa déconvenue. Il aurait été tellement heureux que la relève soit assurée ! Il avait plus ou moins renoncé à l’idée qu’Owen lui donne un jour un petit-fils ou une petite-fille. Et il disait volontiers que, si j’avais à choisir entre un homme et un cheval, j’opterais pour ce dernier !
Comme Liam faisait la grimace, elle l’étudia plus attentivement, le souffle court. Il avait toujours été d’une beauté saisissante, mais depuis leur dernière rencontre, six mois auparavant, elle avait l’impression qu’il était devenu encore plus séduisant. Peut-être parce qu’il s’était laissé un peu pousser les cheveux, ou parce qu’il lui arrivait de ne pas se raser, et que cette barbe naissante ajoutait à son charme viril. Sa tenue au centre d’entraînement était aussi plus décontractée — jean, veste Levi’s et bottes — , car il était très présent sur le terrain et n’hésitait pas à se salir les mains, contrairement à certains entraîneurs qui circulaient sur les hippodromes en costume-cravate et faisaient tout le travail par téléphone.
— Je ne pense pas qu’il aurait été très fier de moi, avoua-t-il, confus. Il était un véritable mentor pour moi, et j’ai le sentiment d’avoir trahi sa confiance.
Elle le contempla, abasourdie.
— Et moi, que crois-tu que je ressente ? C’était mon père. Si quelqu’un a trahi sa confiance, c’est moi. Et de plus d’une façon.
Il ne la pressa pas de questions sur ce dernier point, et elle lui en sut gré. Elle ne tenait pas à lui expliquer qu’elle avait déçu son père en refusant d’épouser Steve Bowers ou qu’elle l’avait mis dans l’embarras le jour où elle avait jeté à la figure de Roger Grove la bague de fiançailles qu’il voulait lui offrir. Son père avait toujours eu des idées bien arrêtées sur l’homme qu’elle devait épouser. Pour lui faire plaisir, elle avait accepté de sortir avec Steve puis avec Roger, mais ils n’étaient pas le genre d’hommes auprès de qui elle rêvait de passer le reste de sa vie, et chaque fois elle avait mis un terme à leur relation, au grand dam de son père.
Comble de l’ironie, la seule fois ou il avait fait le bon choix pour elle, c’était Liam qui avait décliné sa proposition.
Elle n’avait jamais révélé à Liam qu’elle était au courant de son refus de sortir avec elle, et elle ne risquait pas de lui en parler aujourd’hui. C’était trop humiliant.
Elle aperçut avec soulagement le serveur qui apportait leur plat principal. Elle avait besoin de manger et de regagner au plus vite sa chambre d’hôtel en espérant que sa lassitude physique et morale disparaîtrait, du moins temporairement.
Après que le serveur eut déposé une assiette de langoustines frites pour elle et une de crabe farci pour Liam, celui-ci reprit la conversation.
— Ton père comprenait la nature humaine. Il n’exigeait pas la perfection de la part des hommes et des chevaux.
— Il l’exigeait de moi.
— Je n’ai pourtant rien remarqué de semblable quand je me trouvais en votre compagnie, s’étonna-t-il.
Elle soupira avec lassitude. Willard Cartwright avait été un homme sympathique, affable et qui se liait facilement. Elle doutait qu’il ait eu un seul ennemi à sa mort, à l’exception de Francine, son ex-épouse, laquelle avait refusé de le laisser régenter chaque aspect de sa vie, d’où un divorce difficile et une âpre bataille juridique pour la garde de Kitty. De fait, son père, bien que débordant d’amour envers sa famille, avait cherché à avoir la haute main sur chacun de ses membres. Et, maintenant encore, Kitty avait l’impression qu’il contrôlait son existence depuis la tombe.
— Les gens se comportent différemment quand ils sont dans l’intimité familiale et en public.
— C’est vrai, admit-il. Pourtant, tu m’as toujours donné l’impression d’adorer ton père.
— C’était le cas. Il a été un père merveilleux pour moi et Owen. Mais il était aussi exigeant et dominateur. C’est pour cette raison que j’ai souvent été en conflit ouvert avec lui.
Elle sourit, amère.
— Cela ne m’empêchait pas de l’adorer et de vouloir lui ressembler, du moins par ses meilleurs côtés. Et maintenant… , il me manque terriblement.
— Si je perdais mon père, je serais anéanti, avoua Liam.
Elle avait rencontré ses parents, Doyle et Fiona, deux ans auparavant, sur l’hippodrome de Sunland Park, près d’El Paso. Un de leurs poulains était alors engagé dans le Sunland Derby, et presque toute la tribu Donovan avait fait le déplacement pour assister à l’événement. Fiona était une femme très belle, élégante et d’un abord facile. Physiquement, Doyle était une version plus âgée de Liam, mais il lui avait donné l’impression d’être un homme aimable et jovial, alors que Liam était toujours sérieux et plongé dans le travail. Elle avait aimé ses parents et sa famille. En fait, elle avait envié les liens solides qui les unissaient.
— Comment vont tes parents ? Comptent-ils venir à Hollywood Park durant le meeting ?
— Ils vont bien. Ils ont prévu de venir assister à la Big Cap et peut-être, plus tard, à la Gold Cup. Tout dépendra de leur programme. Ils disent qu’ils sont à la retraite, mais ils sont plus occupés que jamais !
Soudain nerveuse, elle repoussa la nourriture sur le bord de son assiette.
— Tu te demandais ce que mon père aurait pensé de notre situation. Et maintenant c’est à mon tour de me demander ce que ta famille va en penser.
— Cela a-t-il de l’importance ?
Elle leva les yeux vers lui.
— Je suppose que ça ne devrait pas être le cas. Nous ne sommes plus des adolescents, mais des adultes ayant une bonne situation professionnelle et à l’aise sur le plan financier. Si nous ne sommes pas capables d’élever un enfant, je ne sais pas qui le sera. Il n’empêche…
Détournant le regard, elle poussa un soupir de regret.
— Leur opinion m’importe beaucoup. Après tout, ce bébé sera leur petit-enfant.
Il lui tapota gentiment la main. Ce simple geste de réconfort l’émut tellement qu’elle en eut les larmes aux yeux.
— Crois-moi, Kitty, mes parents t’accueilleront à bras ouverts.
— Dis plutôt qu’ils accueilleront le bébé à bras ouverts, fit-elle, sceptique. Il fera partie intégrante de la famille Donovan. Mais pas moi.
Un léger sourire retroussa les lèvres de Liam.
— Le bébé est déjà un Donovan. Et toi aussi tu le seras — en devenant ma femme.
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Sous le coup de la surprise, elle en lâcha sa fourchette qui retomba avec fracas sur l’assiette.
— Ta femme ! s’exclama-t-elle. Tu parles sérieusement ?
Il fronça les sourcils, visiblement perplexe.
— Bien sûr ! Tu n’en attendais pas moins de moi, n’est-ce pas ?
Choquée qu’il puisse suggérer le mariage alors qu’il ne l’aimait pas, elle ne put s’empêcher de riposter :
— J’espérais que tu envisagerais la situation d’une manière raisonnable. Mais je ne pensais pas que tu serais assez vieux jeu pour croire que tout ce qu’une femme attend du père de son enfant, c’est qu’il l’épouse !
Il se renversa contre le dossier de sa chaise et lui lança un regard lourd de reproches.
— Et moi, j’espérais que tu voudrais faire le meilleur choix pour le bébé.
Elle déglutit avec peine tandis que les pensées se bousculaient dans son esprit.
— Et tu penses qu’un mariage entre nous serait la meilleure solution ? demanda-t-elle, incrédule.
— Allons, Kitty, tu t’es bien doutée que je te proposerais le mariage.
— Cette idée m’a traversé l’esprit si vite que je n’ai pas eu le temps de m’y attarder. Pour la simple raison que tu es un célibataire endurci.
— Faux. Je suis un veuf qui n’avait pas prévu de se remarier.
Elle détourna le regard et tâcha d’endiguer le profond sentiment de désarroi qui venait de s’emparer d’elle. Etait-il à ce point inconscient de la cruauté de ses propos ? Il ne l’aurait pas blessée davantage en lui disant carrément que, la nuit où ils avaient couché ensemble, il n’avait jamais envisagé d’avoir un avenir avec elle. Certes, elle s’en était doutée, mais sans jamais vouloir l’admettre. Et maintenant il était temps pour elle de regarder la réalité en face.
— Et moi, je suis une femme célibataire qui compte le rester — du moins, jusqu’à ce que le bébé soit plus grand.
— Pourquoi ?
Reportant son regard sur lui, elle contempla cet homme si beau et si insaisissable.
— Parce que je…
Elle hésita, cherchant les mots justes sans trop révéler d’elle-même.
— La plupart des femmes qui, comme moi, envisagent de se marier rêvent d’amour et de prince charmant. Les considérations pratiques et les convenances n’entrent pas en ligne de compte. Et si je ne peux pas avoir le mariage de mes rêves je préfère rester célibataire.
Il exhala un profond soupir et reposa sa fourchette à côté de son assiette. Lui aussi avait perdu son bel appétit.
— J’aimerais que les choses soient différentes entre nous, Kitty. Mais je suis certain que tu n’es pas une femme égoïste. Et quand tu auras mûrement réfléchi à ma proposition tu comprendras que ce bébé a la priorité sur nos désirs et nos besoins.
Elle sentit les larmes lui brûler les paupières. Il avait raison sur tant de points ! Mais cela ne compensait pas, loin s’en fallait, la perte de ses rêves et de ses espoirs. Il était un homme pragmatique. Pas un romantique, comme elle. Il envisageait la situation avec sa tête, alors qu’elle la voyait avec son cœur.
— Je comprends que nous devons faire passer le bien-être du bébé avant tout, Liam. Mais je doute qu’un mariage entre nous favorise son épanouissement.
L’air contrarié, il s’empara de son verre et lampa le reste de son cocktail d’un trait.
— Un enfant a besoin de ses deux parents, dit-il en reposant le verre vide. Des parents vivant ensemble.
Pas comme les Cartwright, qui avaient divorcé et s’étaient battus pour la garde de leur enfant, songea-t-elle amèrement. A l’évidence, Liam était au courant du divorce de ses parents. Mais savait-il qu’elle avait été élevée uniquement par son père durant ses jeunes années ?
— Tu en sais plus long que moi sur la question, admit-elle. Vous formez une grande famille très unie. En revanche, mes parents ont divorcé quand j’avais six ans. Par la suite, ma mère n’a plus jamais fait partie de ma vie.
Il la contempla, l’air confus.
— Je suis désolé, Kitty. Will
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